
- NOS RECHERCHES COOPÉRATIVES -
Sur le contenu et la forme 

des fiches 
La question "'est certes paIJ encore résolue 

de laça" définitioe. Le sera-t-elle jamais? Je 
ne le crois pas et ne le désire pas, Le propre 
de la fiche est justement de s' adapter aux be­
soins de tous. Nous allons distinguer dans notre 
édition : 
.:. les fiches pour C.P, ' et C.M.; 
.:. pour C. Supérieur C.E.P .; 
.:. pour c.e. et 6e nouvelles; 
.:. de calcul; 
.:. d'hiatoire; 
.:. de géographie; 
"." de sciences; 
.:. littérairea ; 
.:. les /]oésieB j 
• :. lCII chants; 
• :. les fiches scienlifiques. ele ... 

Chacun commandera comme il l'entendra, ct 
nOU3 servirons à la demande. 

Les fiche3 dont parle notre ami Rostan , de 
S uisse, peuvent donc. si tlous le désirez, pren­
dre place dans notre fichier. 

Mais c' est à leûr IJajet que je croi, utile de 
fmre une petite mise au point. 

A u cours de mon récent /Joyage en Suisse, 
j'ai eu l'aoantage et le plaisir de oisiter la classe 
en actioilé de Rostan. Il s'agit d'un Cours 
Complémentaire mi)'!e . J'ai apprécié /a façon 
intelligente dont les élèoes !raoaillaient avec les 
fiche. préparée, aoec le plus grand soin maté~ 
riel et pédagogique. 

Roslan explique lui-même ce qu'il a réalisé 
et précisera encore dans un prochain article la 
façon dont il traoaill~. Je suis persuadé que 
nos classes de fin d 'éludes, nos Cours complé­
mentaires , nos Cours professionnels, nos 60 
nouvelles pourront s'inspirer aoec profit de son 
t?,xemple. 

Maia s i je trouve cc genre de fiches fort utile 
à ce" degrés où les enfants sone plus milrs et 
plus aptes cl un tra vail intellectuel, où il faut 
aussi acquérir, mêm e formellement, une quan~ 
tité obligatoire cle connaissances, je refais tou­
jours les mêmes réserves sur l'emploi de telles 
fiches dans notre école primai,.e. 

L'introduction de telles fiches cl notre degré 
rçlablirait le système condamné des deooirs et 
de.~ leçons . qu e nOUJ aoons jugé super/lu ... cl 
cc degré. Nous préférons à ces « d evoirs » les 
motiVations que sont l'imprimerie , la correspon­
dance inlerscolaire, le compte rendu, l'expé­
rience, la cqnférence. Nous crOl/ons seulement , 
dans ce domaine , d e ux sortes d e fiches : 

a) La fiche guide pour les expériences, les 
visites d'usines ou d'ins/allations, les traoaux cl 
réaliser ; 

b) La fiche illustrée (carte postale, par e.l:em­
pIc ) avec au-dessous des explications ou peut­
Sire parfois quelques que:Jtions destinées à sti­
muler l'observation ou à amorcer d' autres étu~ 

J.es , mais auxquelles l'enfant ne sera pas tenu 
de répondre par un « devoir». 

Libre à chacun. certes, Je réaliser lui-même 
de l-elles fiche s s'il le désire, selon les circons~ 
tances . Nous ooulons seulement marquer que 
notre FI'chier ne serait pas un progrès éducatif 
s'il se contentait de transcrire les devoirs el le. 
leçons d'une technique que nous condamnons. 
C'est oers une autre technique - et qui a faif 
ses preuoes - que nous orientons les éducateurs. 
Mai~ nous le ,.épétons, au degré supérieur et 

dans les circonsta'nces actuelles qui exigent une 
acquisition que nous ne pOUVons pas encore 
aooir la. eré tention d'obtenir par des moyens 
naturels, ces liches peuvent ~tre précieu~ 
ses. Il appartient à nos camarades travail~ 

lant à ces degrés de donner leur opinion. C'esf 
de la confrontation d;s initiatives et des expé~ 
riences que naUra la technique optimum qu • 
nous b~tisson •. - C. F . 

Enseignement individualisé 
à l'aide des .fiches 
En 1936, M. Dottrens, directeur des écoles 

à Genève, publ-ia Enseignement individualisé. 
livre dans lequel il rapporte les premières ex~ 
périences faites dans ce domaine à l'école du 
Mail. M. Jeanrenaud, maître aux Ecoles nor­
males d e Lausanne, a présenté cette étude de 
didactique pratiq~ue dans l'Educateur du 22 août 
1936 et termine par ces lignes: « Je recom­
mande viveme nt à tous mes collègues, e t sur­
tout à ceux qui sont à la tête d ' un e classe 0. 
pl'tlsieurs deg rés, de lire, de méditer les deux 
études d e M. Daurens. Et quïls essayent tout 
modestement peut.être, mais avec perseveran~ 
ce. Il y il quelque chose à trouver , j'en suis 
certain ». 

Dès lors. des essa is ont été fait s dan s plu­
sieurs classes vaudoises. A Lausanne, en par~ 
ticulier , sous l'impulsion d e M. Aubert, ms­
pecleur, l'un des. premi~r5 initiateurs de ce 
plog ramme d'enseignement, de nombre ux maî~ 
Ires onl préparé d es fiches e t ont travaillé avec 
elles. 

Ce sont quelques expériences, que lques pelS­
p cctives aussi de ce travail nouveau que je 
voudrais rel eve r ici. 

Tout d·abord. rappelons brièvemen t ce qu'est 
cet enseignem e nt individualisé. Le définir, c'est 
toucher d'une part aux p rincipes , d'autre part 
à la technique de ce mode d· enseignemen t. 

... M. Daurens. écri t M. Jeanrenaud , a pri s 
comme: hypothèse de travail la formule sui· 
vante utiliser le travail Illdividuel comme ad~ 
jl!vant d e l'enseignement collectif Il. 

Ce dernIer reste essen tiel, l'enseignement in~ 
divid uali sé à raide des fiches en est un out il 
précieux, un procédê qui vÎent l' enrichir p;rce 
quïl permet d e: mieux te nÎr compte: d es apti­
tudes si multipll/';s des é lèves qU'OH a devant 
soi. 
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Qu'est la fiche } M. Deva ud, initiateur de 
cet enseignement, écr it dans une revue fran­
çaise ; 

10 01 Matériellement. la fiche est un carton 
mince pour ne pas e ncombre r, souple pour 
qu'il ne se casse pas ent re des doiqts d'enfant. 
soJ.ide pour qu"il ne soi t pas rapidement dété ­
rioré, d e format commode à manier. 

Z{I ({ Pédagogiquement, une fiche est \.ln pro­
cédé. un moyen utile d'atteindre un but. Le 
but. c ' est le travail personnel de l' élève d'une 
part, et, d'autre part, une plus exacte adap. 
ta tion d es exercices au développement de l'élè­
ve, aux circonstances de son milieu ». 

Il est de multiples sortes de fiches . Il me 
sembI,c cependant possible de les ramener à 
d eux, et cela à cause des groupes d'élèves qu e 
l'on voit très rapidement se former dans toute 
classe, si homogène soit~el1e, 

Notre enseignement s' adresse plus spéciale­
ment à la moyenne de la tlasse qui comprend 
d'ailleurs la major ité des ëlèves. Ce d e rnier 
groupe n'est pas nécessairement le mê me dan s 
toutes les disciplines . Tel élève qui suit norma­
lement en franç~is peut éprouver d e sérieuses 
difficultés en c alcul. 

r en viens a insi tout naturellement à un se~ 
cond groupe d'élèves. Ce sont ceux qui ne sui­
ven t pas au rythme moyen trop rapide encore 
pour eux. Très souvent, ~Is son t (( en panne li 

et le maître de se demander comment faire. 
Reprendre toute la leçon? Mais alors comment 
réagiront ce-ux qui ont comp ri s ~ Certes, la 
répétition est excellente, mais il n'est ' pas cer­
tain que même la leçon donnée à nouveau et 
plus simplement soit co mpritle de tous'. Quel­
ques élè'ves encore n'auront pas saisi. Les }::lren ~ 
dre individuelleme-n t ~ Oui, mais le maître ne 
dispo!>e pas toujours du temps qu'il, faudrait 
ccnsacrer à cet enseignement individuel. NOliS 

touchons cependant du do igt le remède. A ces 
é lèves, il faut un enseignement individualisé. 
Le plus s implement possible, les éléments de 
la leçon doivent leur être présen tês. A eux 
s ' adressent les fiches de récupération ou. mieux 
e ncore, de « dépannage 11 , car il s 'agi t bien d e 
dépanner . 

Pre nons un exempl'e : la question incomprise 
est la différence en tre CI: ou l.\ et 1( où ». j'ai 
préparé trois f iches qui son t donno:!es ~uccessi­
vemen! 8. l' élève. Voici la première: 

10 La fich e ou .-
Veux-tu u ne pomme ou un e poire 
Tu peux choisir, a dit maman. 
L'une ou l"autre, choisis. 

a) Que peuvent te demander de choisir ton 
papa, ton maître, un camarade ~ Ecris leurs 
q uestions. 

b) Ecris ces deux fragments e t souligne d'un 
t rait le mot Il ou JI écrit ainsi. 

« On se penche, on avance un peu la tête. 
Ou bien on se couche à plat ventre Il. 

« Tu crois que c'est la vapeur, hein ~ Ou do 
la (umée, ou que c'est le brouillard qui se lè.­
ve ? R egarde bi en. Parce que la fumée frise ou 
quoi '"1 Et le brouillard c'est en copeaux comme 
quand le menuisier pousse son rabot sur la 
planche . Non, tu vois, ça monte tout dro it, c'est 
lisse. Tu n e devines pas f 

u: Ju~tin n'a pas eu le temps de dire s'il avait 
devin~ ou non. 

li Derbore nce . C.F. Ramuz » . 

c) Cherche dans ton livre de lecture cinq 
phrases qui ont le mot Il ou )). 

d) Invente trois jolies phrases qui ont le 
mot 01 ou ». 

La deuxième fich e est semblable à celle-ci . 
mais étudie « où ». Enfin , ce n'est que lorsque 
},'élève a travaillé ces deux fiches qu'on lui en re­
met une troisième portant un texte dan s lequel 
il devra placer l'un des mots ou. Voici il titre 
d'exemple un fragment de ce texte 

- Combien est-ce qu 'on était '"1 

- , .. ça f 
.- Là-haut. 

Il m'arrivera parfois d e reme ttre successive- . 
ment les d eux premières fiches à un élève qui 
a compris, le chargeant de les travaill e r avec 
le camarade qui, lui, n'a pas compris et de 
su ivre ce travail à deux, préparation excel~ente 
je crois au travail en équipes de plus tard. 

Un troisième et dernier groupe, vous l'avez 
d ev iné, est constitué par les élèves qui «voient 
courir le vent », les élèves avancés. Ils ne sont 
certes pas nombreux, mai s ils exÎstent et nOU8 
nous devons d~ nous intéresser à eux aussi et 
de leur donner la possibilité d'aller plus à fond 
dans le sujet traité dans la leçon, de les guider 
dans des recherches personnelles et de ne pas 
les ennuyer par de s tériles répétitions « à tuer 
le temps ». A e ux s'adresseront les fiches. de 
d éveloppement ou, mieux encore, de K recher­
che ». Voici un exemple: 

al Les contraires. - Trouve r les contraires 
du bois vert, un corps opaque, un nez aquifin~ 
la chaux vive, une terre fertile, le poids brut , 
un rapace di.urne ... 

b) Le3 ensembles. Comment appelles-tu 
un ensemble: de meubles? d 'ustensi les de cui~ 
sine ~ de p a)is '"1 de poils? des fleurs d'un pa~s '"1 

de cloches '"1 

c) Les bruits. - Le ... du fouet, le ... du 
tambour, le ... des armes, le du feu, le ... de 
l'horloge, le ... du ruisseau, le du tonne rre, 
le ... du chat, le ... de l'âne, le .. de la éhè-
vre, le du pigeon. 

d) Quel pays évoque. - Le chalet, le gratte~ 
ciel, le collage, la hutte de glace, la tente. 
J'isba, le mas. 

Si la varié té des fiches de réc;upération est 
grande, plus grande encore est celle d es fiches 
d e recherche, T elle préparera par Iles question s 
la leçon du maître. Elle s' adressera 1I10rs ·it tous 
les élèves et les invitera à chercher, à obser-
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ver, il se docume nter, à quc!.<lionner autour 
,a'cux. voire même à construire. Ils partiront 
en campagne avec bloc-notes e t crayon et leurs 
liches e n main . 

Telle autre, par !:ICS questions . guidera l'élève 
.dans l' é tude p ersonneiie et s ilencieuse d'un 
1Icxte. 

Examinons un t: autre sort e de fiche de re­
cherche. CeHe-ci s'adressera tout spécialement 
il des élèves d e d ernière année d'écoie primaire 
ou de primaire supérieure. Voici en quelques 
mots t' expérience qui m'a été suggérée par M. 
Canard, directeur de l'Institut psychotechnique 
.de Lausanne. Le but à atteindre est un contact 
plus étroit entre l'école el l'atelier et cela par 
d es visites organisées d'entreprises et de fabri­
q ues. L'idée n'est pas nouyelle. 'mais sa r~ali­
~ation n'a pas toujours donné l'eS résultats qu'on 
t;n attendait et cela du fait souvent du trop 
~fa n d nombre d'élèves réunis, écoutant ou n'é· 
coutarlt pas l'exposé souvent fort intéressant de 
J' artisan. j'ai fait appel à la collaboration d'un 
certain nombre d'entreprises différentes. Afin 
de bien fixer les idées, choisissons celle de 
J'us ine à gaz d e Malley . A la sl:lÎte d'un pre· 
mier contact personnel avec le chef d'entreprise, 
j'obtiemr une documentation dont je vais tirer 
'Un certain nombre de questions que j'écrirai sur 
quelques fiches et dont les réponses seront un 
résumé de la Fabrication du gaz, Ces fiches 
BOnt illustrées car, ne l'oublions pas , l'image. 
chez l' e nfant déjà. est .un puissant moyen de 
oompréh!tnsion. 

Le jour fixé d'entente avec le chef de l'en· 
treprise , j'envoie non pas toute la classe mais 
un groupe d'élèves 1I0US la conduite de l'un 
d 'eux. La t~ch e du chef d 'atelier ou de l'ou. 
vrier sera de présenter son travail à ces galo­
pins et de répondre aux multiples questiens 
qu'ils ne manqueront pas de poser vu qu'ils 
ont été chois is parce qu'ils s'intéresliaient à ce 
travail,. Ils prendront des notes. Ces dernières 
leur p e rmettront, quelques jours plus tard, de 
faire rapport en classe. Ils diront à leurs cama· 
rad es ce qu'ils ont vu el entendu. Tel fait un 
ttehéma au tahleau, tel autre explique un as· 
pect du travail, tel autre enfin présente deux 
ou trois spécimens de matériaux utilisés pour la 
fabrication du gaz et qu'il a obtenus à l'usine. 
Chaque élève du groupe apporte sa part. C'est 
alors qu'interviennent les fiches dont je parle 
plus haut. A la suite d'un entretien auquel ont 
p ris part élèves et maître. les élèves du groupe 
répondront ,aux questiona posées et mettront 
a in si au net les notions qu'il'S auront acquises 
par un contact direct avec la réalité. Une lettre 
e nfin à l'artisan, le remerciant de son amabi· 
lité et écrite par le groupe, sera un excellent 
exercice de composition en même temps que 
<l ' éducation, 

Voici à titre d'exemples quelques questions 
ft "une de ces fiches : 

A l' ulli~e à gaz : 

1, De quoi extrait-on lte gaz '> 

3, Comment se présente te gaz brut 

5. Quelles vapeurs lourdes élimine-t-on du 
gaz brut '> 

7, Combien de temps la houi1le re ste-t-elJe 
dans les fours et à quelle température '> 

9. Quel est l'avantage du combustible coke '> 
Quel est son prix moyen '> 

15. Quels produits obtient-on par traitement 
du goudron brut'> par distillation de l'eau am­
moniacale ? 

19. Sur quoi repose le gaz dans le gazomètre ) 

21. Quels sont les troi s produits principaux 
de la distillation de la houille? 

Comment les élèves réagissent-ils .en face des 
fiches'> Au début, ce travail nouveau a suscité 
un intérêt très vif. Cet intérêt s'est maintenu , 
En voici quelques preuves: 

Sans que le maître en eût suggéré l'idée (il 
n'y avait pas songé). les élèves ont préparé 
eux-mêmes des fiches et se sont ingéniés à 
trouver toujours mieux . 

Un élève avancé, de " ans, à la suite d'un 
travail à l'aide d'une fiche de recherche. désire 
en savoir davantage et met par écrit quelques 
questions dont il attend du maître les réponses. 

Je voudrais encore dire ici quelques mots 
d'activités scolaires très proche& de ce travail 
à l'aide des fiches. 

1. C'est tout d'abord le cours de physique 
pour élèves de 12 à 15 ans de W. Frohlich , 
maître secondaire R. Kreuzlingen. La physique 
est étudiée à l'aide d'expériences et l' é lève dis· 
pose de feuille!! séparées. véritables fiches, sur 
lesquelles il écrit les lois fondamentales qu'i! 
a lui·même découvertes à la suite d'expérien. 
ces. De nombreuses illustrations lui rappellent 
le travail fait en classe. De plus, quelques eJ!:er­
cices lui sont proposés , Un des gros avantages 
est que ces feuilles sont données à l'élève au 
fur et à meS\.lre què les expériences sont faites 
et l'enfant les attend avec impatience comme 
on attend un journal quotidien, 

2. Recue il méthodique de fiches mobiles pOUr 
r étude de la nature par l'obst"rvation directe . 
Les auteurs en sont MM. Bouchet et F auvel. 
L'élève est invité à étudier directement, fiche 
en main, J'oiseau, l'arbre, les étoiles . Ainsi, 
il est fait appel il l'esprit d'observation ' et par 
un e connaissance directe, rélève acqui ert une 
documentation qu'il réalise ainsi lui-même. 

3 . Le~ cahiers Richard : histoire naturell e 
élémentaire\ comprenant : 1) J'homme : JI) les 
animaux; III) les végétaux. 

Sur I·a paRC de gau che . sont les croquis très 
clairs. blancs lIur fond noir, et la page de 
droite porte quelques question s et invite l'élève­
à que lques exercices. 

4 . 01 Individualisation et orthographe primai-
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te lt, L. P or iniol . Som; ce t itre. l'allte ur a 
groupé 65 fichc:s comprenant chacune un texte 
su ivi de quelques questions qui in citent l' é lève 
à u ne étude personnelle de q uelques difficultés 
(l rlhographiques. De plus. une première fiche . 
dite généra le. fixe les cinq ét Clpes d'un e te ll e 
~ tudt: de texte et fnit appe l à l' a ttention et à 
l'effort chez l' enfant. 

5. II: Les leçons d e pédagogie d'un manuel 
de lec ture améri Cni n ll , E. D~vaud. L'auteur 
présen te les livres d e lecture des classes des 
Eta ts- Uni s. Il y montre combien les aute urs d e 
ces mnnuel s on l accen tué, li juste titre. J'acti ­
vilé personnelle d~ l' é lève e t à cette fin, ont 
[l( lopté . l'lulant que f flirc tH: peut , le fond et la 
forme d nns c haflue li vr ,' , aux intérêts spéciaux 
de J' Bae mentul nucHld il con espon d . 

La fiche nin si conçue ellt un vé rihlble in stru­
ment de trava il qui incite l' enfan t à une acti ­
vi té personnell e , provoq uée, diri gée e t con trô­
lée pnr le maître. Guidé par la fich e, l' élève 
lira une pnge, consultera le dict ionnai re, cons­
t rui ra un solide géomét rique , interprétera une 
R'ravurc, montera un appareil d'expérimen ta­
t ion, prendra d es tempéra tures, étatlira un ho­
mire d e COllUle , l édigerll un journal. Ce tm­
vai l , il le fait RV CC h-Q docum,.,nts que possède 
la cl usse ou q u'q découv re .. ill'>1 rs, che? l'ar­
tisa n en p8r1 iculicr. 

La fi che n"'l I;en d e figé , !:..lJ e ouvre plus 
f( la n d es il la vi~ I r ll fenê!n~s d t! la cla sse, Son 
l~ (' n'o.!st pas tnn t (:c d(JnnN UI, grand nn,~ STC 
d e fnit s q ue d e co mmuniquer une méthode d e 
trava il et par l·à apprendre à l'élève à appren ­
dre, plus qll C lui apprend re . C'est Clin si que 
te ll e fiche lïnvite À. observ~r ln nature , tt'lIe 
<lu trc .'1 inlerrogc f un e pf"r l,lorine conipétente, 
te lle aulre enfi n Il consulter Ull ouvru ge. Ln 
fiche cst a in siP lm véri table ins trument d e tm­
vail manud et d e la pensée. 

Le docteur Jean Wintsch, médecin d es écoles 
de La usann e, écrit dan s une é tude sur l'école 
act ive: 01. L'enfant qui se sen t devant un e res­
ponsabilité personnell e plus ou moins étendue, 
auquel on a fait confiance pour une recherche, 
qui va faire preuve d'initiative e t réussira sillon 
la p eine q u 'il se donnera, un tel en fa n t trouve 
une m éthode de travail (ce qui est plus impor­
tan t que maintes connaissances). il se rappro­
che de ce qu e font les adultes .. 11 

Ën e ffet. le IravHi l il l'a ide des fiches condui t 
tout 118ture lle m ent au travail par gro upe, vé ri­
tabl e préparation au lravail par équipe d e plus 
ta rd. Un é lèvlf qui ,] compri!> aidera un plus 
fa ibl e d ans celle voie de la com p réh ension, 
g uidés tous deu x p ur le maître , et dans le gro u­
pe, chncun p re nd SèS responsabilités et c ' est la, 
je! c rois, une excell e nte préparation à la vie. 

F, ROST/.N, in st itut eur, Lausan ne. 

Abonnez-vous 
à L'EDUCATEUR 

LE FICHIER DE SCIENCES 
Ici encore, nous devron s 80rtir d eI! sentiers 

battus. 
Comme il est impolISibl e d l~ prévoir une seule 

fic h e pm centre d'i ntérêts (ai r, oXY2ène, eau .,) 
il n·y a aucun inconvénient à s 'i nspirer d es 
8upéri ori té8 du fichier \Vft6hbume d'opérntions 
e n étud iant les difficultés une à une. Il existe­
rait d onc plus ieu rs fi ches par C .1. Chacune 
comporte rai t un e rechçrche, \1I1 e expéri ence très 
simple et typique, avec un e somme de trava il 
toujourll Il peu près pareille. 

TOli l n08 collnborn te urs ont in s isté sur le 
caractère de simplicij,(, de Facilité d e réalisation 
des expériences (fil de fer pour la dilat6t ion 
d es solid es , préparation de l'oxygène p 6r l' eDu 
oX'ygénée, etc ... ). Je crois que c'e!!t ln ba se 
m8me d e not re travail. Si chacun donnllit !lur 
chaq ue cas l' f"xpérience I·a plus facilemen t r~a­
lills bl e, !lOUS serions tout près d'avoir réfl li.é 
no tre fich ier d e sciences, grâce au camarnde oui 
cen tral ise le travail, e t le p lan général en s 'Ibi­
mi t fat a lement d'util es m odificatiollii. 

A u tre nécessité ne pas dépRsser D Our l' i" .. -
tan t les programmes officiel!'!, pour d e ux tai ­
SOIlS : 

1° P nrce que Ilotrr' h ut n'est pas d'e nl'leiqnl"r 
bcoucoup d e notioIlK·, mf\Î s, avant tout, d' éveil. 
1er l' es f1rit d' obse rva ti on , d' ex périmentation et 
J' esp rit c ritiq ue, C'esi là un e occl!~ion d'établir 
un fi chier d e d e mandes-réponses ou plu tôt 
d'obse rvatio n-conclusi ons. La fiche réponse nI'! 
doil pas d o nn er toute IR réponse, r;i possible, 
mais susc iter un e nouvelle expéri ence au cas 
d 'erreur , de façon à cc q ue l'enfant averti qu e 
tell e conclusion est famille , puisse la corriger 
lui · même (d emande, sa réponse, fiche correc­
tive, sa répon se). 

2' Nous n ous limÎtons au programme parce 
qu 'il ex pliq ue su ff i:mmment ce phénomène. 
Mais notre fichier d oit être docum en ta ire, AinsÎ 
tous les phénomènes courants dont l'e nfant peut 
être le témoin , o nt leur explica tion dan s le fi ­
chier, On p e ut indiquer ces 1: I!Ipplications » 
ou « phénomènes '" dan s la fiche-{".onc\us ion 
d éfi n itive: « C'est pourquoi le couvercle dan ­
se sur la cas.ierole d'eau bouillante, C·est POU {­

q u oi. et,c.. Il Q u'un (tll fant pose u ne ques­
tion, no us lui indiquons une fiche à réaliser . 

Les fi ches déjà publiées (et malht: ureu serrien t 
inte rrompues) donnaient une trop grande som­
m e d e travai l, m~me pour les plus jeunes élè­
ves . Ceci ne s ign ifi e d'ailleurs pas que no us 
d e \,ions tou jQ urs noull limi ter à une expérience. 
Mais a lors il faut qu'ell es puissent ·ê tre réali· 
sées san s prépa rati on, comme celles qui démon ­
tren t la force l\ttracti ve de l' a imant. 

R este la que:ition d e difficulté. Il est éviden t 
q ue SUT chaque !:Iujet p euven t ê tre é tabli es d es 
fiches très faciles , e t d'autres plus d éliCiites ù e 
réalisation. C'est l' u:mgll même du fichier qui 
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